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Notre Concours

Nous avons la grande satisfaction d’annoncer à nos lecteurs que la 
Chambre syndicale des fabricants et négociants en appareils et produits 
photographiques a eu la généreuse pensée de s’intéresser au concours que son 
organe officiel organisait, et, qu’en conséquence, ce Concours entre désormais 
dans une nouvelle phase.

Non seulement la Chambre Syndicale a voulu s’intéresser à notre appel, 
mais encore elle nous a offert de le patronner en sa dernière séance du 
8 mars dernier, el l’on conçoit que nous avons accepté avec empressement 
cette offre qui donne à notre épreuve une envergure et une portée réelle- 
ment considérables.

Institué parcelle Chambre syndicale française, au moyen de notre entre- 
mise et de notre organisation, celle épreuve m’intéresse plus seulement en e/sel 
nos lecteurs, mais tous les amateursfrançais de photographie, attendu qu’ils 
comprendront combien il sera justement flatteur pour ev.r d’avoir été admis 
à ce concours par les fabricants et négociants de leur pays, les plus éminents 
el les plus renommés dans la spécialité qui leur est chère.

4 cet e/fet, la Chambre syndicale a dlécidé,d‘accord avec nous,que le con- 
cours comprendrait avant tout une première épreuve éliminatoire ayant pour 
objet d’écarter tous les envois qui ne seraient pas dignes d’y figurer et aussi 
de décerner, sous la forme d’un diplôme d’admission, un souvenir et une

10e année. N. 4. 25
avril au 25 mai 1898
SommaireNotre concours
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distinction réellement honoriligne & tous cenc, qui, en très grand nombre, 
pourront «ssurément ètre admis.

ER conséquence, notre concours prese ilésormais le titre de :

Concours de Photographie instantanée 
institué par la Chambre syndicale française des Fabricants et Négociants 

en appareils et produits photographiques
par

l’entremise et sous l’organ isation
de son Inilli fin officiel, la Revue LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE

et ce concours n’est plus oneeri seulement «N. lecteurs de ce journe, munis 
encore à tous les amateurs français : dames, hommes etjeunes gens qui «07- 
(Iront bien 3/ prendre part.

Parce qu’il est exclusivement réservé a la photographie instantanée, il 
se trouve tout naturellement mis à la portée de tous les amateurs.

w

Les concours de belles épreuves ou épreuves arlistiques sont presque 
toujours les seuls concours organisés en photographie; or, ils ont le grave 
inconvénient d'être, à peu de chose près, /ëvmés «0.7 amateurs sans préten- 
lions parcequ’i/ fovi elre très crercé pour réussir, même après beaucoup de 
ditonuements, un beau cliché photographique ejent un caractère «rlislique 

marqué.
D’accord au cela avec HouS, la Chambre Syndicale « pensé, 41 contraire, 

que le plus modeste «mcetr pleolographte est capable de faire de son 
appareil vin emploicurieux, intéressant, utile, nouveau, instructif, pratique 
ou spécial, emploi intelligent, en un mot, qu’il y a lieu d’encourager, et que 
tout l’intérêt de la photographie ne réside pas exclusivement dans la beauté 
ou le caractère artistique «lu cliché et de ses épreuves.

C’est donc dans cel esprit qu’en maintenant ai concours la spécialité de 
/instantané, la Chambre Syndicale l‘« accentuée encore en votant en principe 
les récompenses suivantes qui particularisent bien le but et la portée de cette 
grande tentative progressiste.

Rappelons d’abord que le concours étant limité d l’instantané, tous les 
sujets doivent comprendre des personnes, des «nimate ou des objets en 
mouvement, attestant bien que la reproduction de la nature « été faite en. 
une petite fraction de seconde de temps.

Les dleu.c premières récompenses Médailles de vermeil grand 
module) seront décernées : l’une au sujet présentant le plus d’intérêt, 
pour bien marquer qu’en matière de photographie instantanée l’intérêt du 
sujet prime tout : et la seconde «U mérite artistique de ce sujet pour rappeler 
néanmoins que si ce sujet peut èlre, en même temps, bien choisi, bien pris. 
ce mérite ne loit pas être dédaigné.

Les elev.r médailles dont il s’agil sont offertes, l’une par M. Di 1011.0%, 
Président, el Cantre par NI. MANTOIS. Vice-président du Syndical.

Six médailles d’argent sont en second lieu offertes.
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Par M. Dunot Loz, Président du Syndicat, pour des photographies ins- 
lantanées d’enfants.

Par N. TURLLON, Opticien, Membre du Syndicat, pour des photographies 
instantanées de Marines.

Par N. MERCIER, Trésorier du syndicat, pour des photographies instan- 
(unées de scènes cyclistes.

Par lu SYNDICAT, pour les photographies instantanées «le chiceau.t nus, 
montés ou attelés.

l’ar le SYDICor, pour des photogrupleies instantanres Cexereices spor 
/i/s divers.

Per le Journal i \ M’noTodRAPHIE FMXCAst, poundes scènes quelconques 
prises («ni la rue, sur l« voie publique ou sur les roules accidents. arTes 
(ulions, disputes, jeu.r, allroupements, elc..

Trois médailles de bronze sont offertes :
Par LE Syndicat pour des instantanés de foules, cortèges, cérémonies et 

a nalogues.
— pour des instantanés d’artisans et ouvriers des villes

ou de la campagne dans l’erercice mouvementé de 
leur art ou de leur profession.

Par le journal LA PsoTOGHPE FRAGNSE pour des instantanés dlefoires 
ou marchés.

Enfin Une grande palme de vermeil (Prix d’Honneur, 
offerte par le Syndicat, sera décernée a la meilleure et la plus intéressante 
des photographies instantanées faite dans l'une quelconque des sections pré­
citées, que la médaille attribuée dans cette section au lauréat, soit de ver­
meil, de bronze ou l’argent.

Telles sont en résumé les grandes lignes du concours volé lors de se 
dernière séance par le Syndical, mais, diverses récompenses et prix peuvent 
être encore ajoutés i ceu.r jue nous venons de mentionner, et l’autre part en 
règlement complet des conditions du concours est en préparatiomt. Selon toutes 
les probabilités, notre prochain numéro publiera ce règlement définitif, ainsi 
que les noms des membres du Jury qui seront choisis parmi les personnes les 
plus éminentes de notre pays et les plus qualifiées pour trancher en matière 
de photographie.

Nos précédentes indications en ce qui concerne l’époque et les autres 
détails du concours restent en principe telles que nous les avions fait con- 
naitre déja, «lu moins dans ce u elles n’ont pas de contraire à ces dernières 
iudlicalions.

I.X DIRECTION.

1. Au moment de mettre ce numéro sous presse, il nous est annenee et nous pouvons dire dejà que diverses 
grandrs associations françaises, parmi les plus considérables de notre Pays, et divers des plus grands journanx de 
Paris Fassorient a noms pour augmenter T'intérét de ce concours par l’apport de nonveanx prix • t rirompensis que 
100% annonecrons dans notre prochain numéro.
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L’Acétylène en Photographie
(suite)

Egazogènes pourines grandsuppureils affectent la formede niss s parallélogrammiques. 
- allongées, dans lesquelles on peut disposer une longue filedepaniers n'excédant paisles 

dimensions convenables pour l’attaque du carbure de calcium. Ces paniers sont recouverts
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par une cloche de forme allongée, munie à l’une de ses extrémités inférieures d’un ajutage ou 
bec de surverse gazeuse (r) débouchant dans une chambre (X). C’est en avançant cette 
cloche, retenue par des verrous supérieurs, qu'on l'amène dans sa position de travail. Pour 
le reste de l'appareil, les dispositions sont identiques à celles déjà mentionnées.

L'acétylène en
photographie, par M.
G. Gastine
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Dans les bassins supérieurs B, 1 des gazogenes, un serpentin refroidisseur agit s’il est 
necessaire, c’est-à-dire si le régime de l’appareil est très actif. La masse d’eau introduite 
dans les gazogènes suffit, en débit normal, pour empècher une élevation de température 
nuisible.

Fig. 1

Piv. 15

L’appareil, qui est figuré à une échelle très réduite, constitue une véritable usine d'acéty­
lène, susceptible d’alimenter un éclairage considérable. Elle occupe une place infiniment ré- 
dite par rapport à une usine à gaz de la même puissance. L.e cout d’établissement est 
en rapport avec ces énormes différences. Le fractionnement de la charge de carbure en mul­
tiples paniers maniables sans appareils de levage, permet à un seul ouvrier de surveiller, 
de charger etdécharger l’appareil sans peine. Les deux gazogènes fonctionnent alternative-
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ment. On penl d’ailleurs sur un meme grefferun plus grand nombre de ces gazo-
CrliC

Lu surverse gazeusede mesappareilsel son mode dI agencement permettant, parl’établis- 
sement d un joint hydraulique unique, le chargement et le déchargement, le nettoyage (in 
gazugéne, d’une part: d’autre part, le régulateur en liaison constante avec la cloche du 
gazomètre et établi en balance, de maniere à n’opposer aucune différence d’effort sur celle 
cloche, qui lui sert de moteur, et à n’apporter par suite aucune perturbation dans la pression 
du gaz à laquelle la cloche sert de régulateur; remploi de diaphragmes sous les paniers à 
carbure, réduisant l’attaque pendant les arrêts de fonctionnement, sont des dispositions très 
spaciales, eaructéristiques de mes appareils.

Je dois ajouter que mes systemes d’appareils ont reçu réprouve d’une large pratique. Je
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m’en sers sans interruption depuis dix-sept mois. Plusieurs sont en service ailleurs que chez 
moi, depuis huit à dix mois, à Marseille, à Avignon, à Montpellier, à Lille, etc. L’un de mes 
premiers appareils fonctionne depuis juin(1897), passé pour l’éclairage de la villa de M. De- 
grully, directeur du Progrès agricole aux environs de Montpellier.

Pour aucune des installations faites avec mes appareils, je n’ai consacré plus d’une heure 
d’explications aux personnes chargées de les faire fonctionner, et je n’ai jamais été obligé 
de compléter les indications fournies.

Enfin je puis garantir ces appareils comme exempts de tous dangers, soit de déperdition 
de gaz, soit de création de mélanges «létonants. Les proportions adoptées dans la constrnc- 
tion assurent contre toute déperdition de gaz d’un éclairage à l’autre cl mème au delà. Je 
crois donc que ces appareils réalisent, avec un fonctionnement automatique qui exclut toute 
surveillance, l’immenite indispensable à l’emploi domestique de l’acétylène. Par rapport à 
l’emploi d’appareils non automatiques, ils réalisent une économie de place considérable et. 
une économie correspondante de construction. Leur avantage encore, par comparaison avec 
ces derniers, est de ne comporter qu’une accumulation très minime de gaz.
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A travers l’Oranais"

U pays des Beni-Badels, la vallée de la Tafna, quoique large de près de deux kilomètres, 
semble resserrée tant elle est profondément encaissée entre les puissantes masses 

rocheuses qui la dominent à droite et à gauche et se dressent au-dessus d’elle à 500 et 
parfois même à 600 mètres de hauteur.

Les plus hautes cîmes qui se découpent à l’ouest sur l’azur du ciel atteignent jusqu’à 
tes. nontses “akgende Curkolke da MignEe le lesb" Edbule Ani A dvcané sen Bop. à le aékient 

cur-aepsac infranchissable.'

Quana on est parvenu dans cette magnifese valtec, au point Toi la vue reproduite en 
phototypie dans notre précédent numéro a été prise, on se trouve, au bout d’un court sentier

À travers l'Oranais
(notes instantanées)
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d orangers, de citronniers, d’amandiers, de caroubiers, de figuiers, de grenadiers et de bana­
niers qui file à perte de vue le long de la ravine, couvrant les premières pentes douces de la 
rive droite de l’ancien lit du fleuve sur une largeur de deux centeinquante à trois cents mètres.

De cette étroite mais interminable bande de sombres verdures, percée çà et là de petites 
clairières d’un vert plus éclatant, arrivent de capiteuses odeurs, portées par les brises à 
peine sensibles de l’oues! dont le régime faible mais régulier est presque constant.

Plus loin, sans transition, les pentes de l’ancienne rive droite se relèvent fortement. 
Crises ou rousses, incultes, sèches, criblées de débris de roches de toutes dimensions, elles 
se relient à la base des murailles blanches, gigantesques, taillées à pic par les érosions du 
fleuve aux époques préhistoriques où ses îlots devaient s’étendre sur une largeur d’au moins 
1800 mètres pendant les crues.

De vastes plateaux parsemés de broussailles et de quelques grands chênes-liège, 
couronnent ces antiques barrières, que surplombent encore, très loin, en arrière-plan, les 
crêtes violettes, arides, dentelées, irrégulières des derniers sommets de la vallée.

A moins d'y être de très longue date accoutumé, on ne peut se défendre d’éprouver une 
véritable émotion devant la magnificence de ces oppositions si furieuses de tons, de formes, de 
température et d'émanations, car, mémeà une petite distance et sans les voir, on peut pressentir 
le bois et le fond du ravin actuel de la Tafna aussi frais que les déclivités pierreuses, les 
murailles blanches, les plateaux et les cimes antiques tout embrasées.

Au bout du léger renflement de terrain que nous avons déjà signalé, le sentier disparaît 
au bord de la découpure vertigineuse du ravin.

Dans l'obscure profondeur de cette tranchée naturelle, l'Oued Tafna ne se voit guère 
que grâce an reflet lumineux du ciel, mais on entend le murmure de ses eaux rapides montant 
avec une fraîcheur humide délicieuse et des senteurs de végétation tentantes.

Un peu à gauche, on entrevoit une étroite dépression du sol et une piste de chèvre se 
dirigeant en biais vers le précipice. C’est la suite du sentier. Avec d’audacieux zig-zags, 
cette piste, à peine assez large pour qu’on y puisse poser à la fois les deux pieds, se précipite 
sur la paroi du gouffre.

Il faut n’ètre point sujet au vertige et posséder une grande adresse physique pour 
descendre, à l’aide des buissons et des lianes qui s’enchevêtrent le long de ce casse-cou, 
jusqu’au fond du ravin.

A l’extrémité de ce périlleux lacet, les eaux, très basses, de la rivière ruissellent en 
cascatelles pendant la période sèche, sur un mince barrage de roches formant gué.

Quand on a franchi ce passage, on trouve sur l’autre côté du ravin un sentier moins 
dangereux permettant d'escalader la paroi droite du précipice.

Sur l’autre bord du fleuve, la luxuriante végétation arbustive emplissant l’air du parfum 
de ses leurs commence presque au bord de l’abîme et s’explique par la présence d’innom- 
brables petits canaux d'irrigation entretenant sous les ombrages une fraîcheur et une tendre 
verdure tout à fait exquises.

De nombreux chemins s’entre-croisent en tous sens pour desservir les vergers sans 
clôtures des familles de la tribu. Le principal et le mieux frayé remonte sous bois le long 
de la rivière pendant près d’un kilomètre avant de déboucher sur les fortes pentes pierreuses 
grises ou rousses dont nous avons déjà parlé.

Hors du bois, la chaleur accablante, au milieu du jour, redouble avec la réverbération 
des prodigieuses murailles blanches que le soleil frappe un plein, mais après avoir dépassé 
une saillie assez accentuée de cette barrière, on se trouve brusquement saisi par un étrange 
et merveilleux spectacle.

Du sommet d’un immense talus de roches grises et roses, — talus dont la pente est de 
près de 80" et qui mesure trois cents mètres d’élévation pour le moins, ruissellent des milliers 
de filets d’eau, rebondissant de saillie en saillie en léchant cette pente effrayante,— 
ou bien encore suintant à l'extrémité de stalactites énormes de concrétion en concrétion, 
jusqu’à la base du talus au milieud’herbes hautes d’ombellifères, de graminées, de cactus, de 
plantes bulbeuses, de roseaux, de fougères, de buissons, de lianes et meme d’arbres et d'ar­
bustes croissant sur toutes les anfractuosités où le moindre brin de terre végétale a pu se fixer.

Comme autant de nids d’aigles, des centaines d’habitations se perchent, mi-partie ou
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aux trois quarts creusées dans le roc, extérieurement soutenues par quelques pans de murs, 
a toutes les hauteurs et dans tous les creux de retle titanesque montagne presque à pic.

Degrés, échelles, crampons, cordes, perches, tous les moyens d’escalade connus et d’autres 
inconnus sont employés par les habitants de ces maisons-cavernes pour accéder à leurs 
gourbis. Par d'invraisemblables réseaux, en ‘inextricables lacets, souvent tout a fait suspen- 
dus sur le vide, ces chemins aériens, aux rampes farouches, aussi troublants que l'abime 
dont ils font partie, forment le plus surprenant mélange avec les beautés naturelles de ce 
lieu si sauvage.

Ils témoignent de l'àpre lutte humaine entreprise contre la férocité de celle sublime 
muraille; des combats dans lesquels, par sa ténacité, avec le seul aide de méchants outils. 
I homme plus grand d'audace que la Nature elle-même, la su vaincre, fouler, tailler, asservir, 
si bien qu’il a enfin lieu d’être fier de pouvoir en quelque sorte se draper dans sa splendeur.

Tant que le soleil darde ses rayons les plus brûlants, aucun être vivant ne se montre. Le 
lourd silence n’est troublé que par le bruit léger de l'incessant égoullis des eaux incrustantes 
qui se déversent sur toute l'étendue de la montagne. Mais des que l'astre ardent est assez 
incliné sur l’horizon pour que ses rayons ne frappent plus directement sur le village, il paraît 
s’éveiller. De toutes parts, les Beni-Badels surgissent; la vie, le mouvement, avec d'intenses 
rumeurs, se manifestent.

Aux portes, sur les ferrasses, le long des sentiers, des escaliers, des échelles, sur les trop 
légers ponts de perches jetés d’abîme en abîme, un grouillement indescriptible de femmes, 
d’hommes et d’enfants donne à toute l’étendue du formidable pan de la montagne comme 
une vibration d’être animé fabuleux.

Sur le moindre point où le regard se fixe, on découvre des mondes. Des familles occupées 
a étendre des linges rapportés par des laveuses du bas de la vallée; des groupes de filles et 
d’épouses environnées d’enfants presque nus pilant les grains, tamisant les farines pour le 
couscous, pelant des piments doux, des racines, écossant des fèves ou grillant des épis de 
maïs sur des braises ardentes.

De ci, de là, des artisans, épars sur le seuil de leurs cavernes ou sur le bord sans parapet 
de leurs bouts de toits sortant de la ruche creusée, forgent des armes, des outils, des pelles; 
taillent des moules, tressent des ruches, des paniers, les nattes ou de grands chapeaux de 
paille; découpent des cuirs, assemblent des bois de bats, de selles; modèlent et peignent 
des poteries ou font marcher des dévidoirs et de rustiques métiers à tisser.

Une infinité de filets de fumée bleuâtre montent droit le long de la pente, s’accrochant 
aux saillies de la végétation, aux stalactites moites produites par l'éternel ruissellement des 
eaux chargées de sels de chaux qui se déversent du sommet du plateau. Ils marquent les 
apprêts du repas du soir.

Habitués depuis leur plus tendre enfance à vivre le long de ce précipice vertigineux, les 
Beni-Badels s'y déplacent avec une adresse et une agilité tout à fait simiesques: les enfants 
surtout, à partir d'un certain âge, y accomplissent des acrobaties stupéfiantes. Avec 
les pieds autant qu’avec les mains, — voire avec les dents, — ils s’accrochent soit pour 
descendre, soit pour grimper dans des passages si peu accessibles qu’après les leur avoir vu 
franchir, on croit qu’on a rêvé. Là où des échelons, si fort étroits qu’ils fussent, n’auraient pu 
être taillés, ils se laissent glisser pour descendre, ou sautent comme des chèvres.

Un seul exemple suffira pour faire juger de leur extraordinaire souplesse et de l’invrai­
semblable sûreté d’eux-mêmes qu’ils possèdent : une dizaine de ces bambins jouaient devant 
nous à se poursuivre à tour de rôle, car ce genre d’amusement est de toutes les races eide tous 
les pays. Leur troupe bruyante s’était engagée dans un passage où elle devait être fatalement 
rejointe par celui qui la poursuivait, parce que ce passage serpentant le long d’une des 
parties les plus verticales de la montagne, s'arrêtait enfin à un endroit ou l’on avait renoncé 
à le prolonger faute de l'inclinaison minimum indispensable. La roche étant tout à fait à pie, 
il aurait fallu le transformer en tunnel.

Dès que le poursuivant vit ses camarades engagés sur cette piste, il précipita sa course 
pour les rejoindre.

Or, ce redoublement de vitesse nous paraissait fort inutile puisque la bande allait être 
forcée de s'arrêter et de se laisser prendre.
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Nous n’enmes pus le temps <1 ébaucher le sourire que ce zèle intempestif faisait éclore 
sur nos livres, car nous romprimes tout à coup la raison de cel empressement. Les neuf 
gamins poursuivis sictaient arrêtés à Fextre-mité du sentier, là on l’étroit chemin taillé dans 
la partie la plus perpendiculaire de la muraille les obligeait à >e tenir les uns derrière les 
autres, collés contre le mur de granit. Le plus grand se cala solidement des coudes et du 
dos contre le roc: un de ses camarades grimpa sur ses épaules et prit ensuite, sans tomber, 
la meme position que lui contre la pierre; un Iroisième lit de mème, un quatrième... le 
cinquième alleignail ainsi déjà un autre sentier supérieur, plus praticable, sur lequel il se 
hissa. Les quatre derniers prirent sans hésiter un instant le chemin de cette fragile échelle 
humaine et furent vite sur le chemin du haut, hors de la portée du petit chasseur.

Cependant celui ciétait alors bien près d'atteindre au moins le plus grand de la bande 
supportant encore les quaire camarades juchés sur lui.

« La mamruvre est habile autant que hardie, pensions-nous : le plus grand est assuré- 
ment pris, mais il aura vite fait de rattraper un de ses camarades. »

Nous nous trompions encore. Pendant que nous faisions ce calcul, trop simpliste, les 
cinq bambins arrivés au sentier supérieur s’étaient étroitement embrassés, accroupis au bord 
du sentier, « pour faire poids » et de leurs dix petites mains crispërs commençaient à 
« soutenir » leur complaisante échelle.

Un cri d’avertissement fut lancé; les mains qui soutenaient s’accrochèrent et « le grand » 
au lieu de supporter, se hissa comme un singe le long des jambes et du corps de celui qu'il 
avait encore une seconde auparavant directement sur les épaules. En moins de temps qu’il n’en 
faudrait pour le dire, il escalada ses camarades, se joignit au « lapon souteneur »... et quand 
le « chasseur » arriva enfin au but, ce fut en vain qu’il sauta en l'air pour tenter d’effleurer 
au moins le pied du second « hambin-échelon » q[ue ses petits amis enlevaient à la force de 
leurs poignets.

C“esl à peine si dans nos ciroues on voit faire de pareils tours de force par des enfants, 
souvent moins jeunes qu’ils ne le paraissent, et que leurs parents acrobates assistent avec 
une sollicitude inquivie très naturelle!

•

Le village des Beni-Badris dont notre phototypie hors texte montre un des aspects, 
mériterait à lui seul une longue monographie, mais depuis si longtemps déjà nousentretenons 
nos lecteurs des curiosités de l’Oranais que nous craindrions de les lasser en insistant 
davantage.

Ne faut-il pas laisser d’ailleurs, quelques surprises à ceux qui auraient le courage 
d’entreprendre une exploration pholographigne de ces beaux pays où le touriste ne se porte 
pas assez?
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ÉCHOS

Cinématographes Progrès dans la 
construction

Le docteur Eder rend compte,dans le der- ' 
nier numéro de la Phoiogriphische Cbr- I 
respondeno. les perfectionnements récents 
apportés à l'appareil de AVI. Lumière. 1. 
savant directeur de notre Ecole explique 
que depuis le jour où le premier cinémalo- | 
graphe construit par ces Messieurs fut 
présenté à l’Ecole, d’autres instruments ana- 
logues furent soumis it son «examen, mais q[ue I 
au lin des appareils expérimentés n’égalait 
celui des frères Lumière. Cependant ces 
Messieurs ont contimié de chercher à amé­
liorer leur invention et ont tout récemment 
envoyé à l’École un de leurs nouveaux 
cinématographes. M. Eder décrit les perfec- 
lionnements, en constate l’importanceet nous 
fait ronnaitre que le condensateur, dont la 
fonction est de recueillir les rayons lumineux 
de l’are électrique, se compose d’un flacon, à 
forme de mafras rempli d’eau distillée 
bouillie. Gràce à ce condensateur, les rayons 
lumineux ne subissent aucune perte, tandis 1 
sue les rayons caloriques sont absorbés en 
grande partie. Il en résulte que la pellicule, 
en se déroulant, est ellicacement protégée 
contre tout danger d'intlammalion. Le malras 
est ouvert; le goulot donne passage à un lil 
de fer auquel est fixé un petit morceau de 
charbon de bois récemment calciné qui 
plonge dans le liquide. Ce dispositif empêche 
l’ébullition de l'eau quand le cinématographe 
fonctionne trop longtemps sans interruption. 
De plus, pour garantir encore davantage la 
pellicule, on abaisse avant la séance une 
sorte de vasistas en verre dépoli qui disperse | 
les rayons caloriques et lumineux. Une | 
glace, épaisse de cinc à six millimètres, 
contre laquelle le film est pressé durant son 
passage, absorbe de son côté une certaine 
quantité de chaleur, de sorte que le celluloïd 
ne peut s'échauffer au delà d’une limite déter- 
minée.

Le cinématographe ainsi disposé fonc­
tionne parfaitement et en toute sécurité. Lu 
scintillement est réduit à un minimum. Dans 
les autres appareils, de même qu’avec les 
pellicules ayant fait un long usage, le trem­
blement de l’image est beaucoup plus accusé

qu’avec le dernier cinématographe du l.u- 
I mière La grille, présentée par XI. Giaumonl.

remédie au mal. L. durteur Eder donne, 
| dans sa notice, un dessin de en petit éventail.

ilteletis de Phofo-tlvel d. Ptrisa
•

Un amplificateur universel
M. Nasmar soumet à l’examen de T’Ara- 

démie un dispositif imaginé par l’ingénieur 
• Carpentier, et appelé parlui • amplificateur 
I universel v.

Cet appareil est destiné à faire des agran­
dissements photographiques a toute échelle 
et supprime radicalement l’opération de la 
mise au point toujours si délicate, même pour 
les opérateurs expérimentés.

Le châssis porte-cliché et le châssis por­
tant la substance sensible sont lies ici par 
un mécanisme cinématione, réalisant d une 
manière rigoureuse la relation, connue sous 
le nom de formule de Newton, existant entre 
les distances de deux foyers conjugués et les 
foyers principaux correspondants.

Le réglage de l’appareil consiste dans la 
détermination exacte et mathématique du 
foyer par les procédés précis de l’optique et 
dans l’ajustage de T’élément correspondant a 

' ce foyer.
*

Nous rappelons à nos lecteurs, et particu- 
lièrement aux fabricants d’appareils et de 
produits photographiques, qu’un important 
Musée Comtiuercial a été créé depuis peu a 
Rouen et qu’ils sont intéressés à ) exposer 
toutes les choses qu’ils veulent faireconnaître.

Il y a là un moyen gratuit de répandre très 
f avantageusement des choses intéressantes et 
1 il serait fâcheux de n’en pas profiter.

Adresser toutes les demandes de rensei­
gnements au siège du Jusee Comunercial rue 
Saint-10, à Rouen.

*
L’Automobile Club du France a accepté le 

patronage et la direction d'un concours de 
voitures de places automobiles qui aura lieu 
du 1er au 12 Juin 1898 et dont nous rendrons 
compte dans un article spécial accompagné 
de photographies instantanées.

Les engagements pour ce concours seront

Échos
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reçus jusqu’au 30 Avril au prix «le 200 francs 
et au double de ce prix du 30 Vrdlan 20 Mai.

Nous tenons à la disposition des concur- 
rente tous les renseignements romplémen- 
laires qu’ils pourraient désirer.

w

Le décret partant promulgation de l’acte 
alditionnel et de lu déclaration du i mai 1896. 
modifiant la Convention internationale de 
Berne du 9 septembre 1886. pour la protection 
tle la propriété littéraire et artistique, con 
tient le passage suivant :

« Les ruvres pholographiques et lesruvres 
obtenues par un procédé analogue sont adl- 
mises au bénéfice des dispositions de ces 
autesaulantque la législation intérieur! permet 
de le faire, et dans la mesure de la prolee- 
lion qu’elle accorde aux ruvres nationales 
similaires.

«t 11 est entendu que la photographie auto- 
risée d'une ruvre d’art projetée jouit, dans 
tous les pays de l’Union, de la protection 
légale, au sens de la Convention de Berne el 
du présent ac le additionnel, aussi longtemps 
que dure le droit principal de reproduction 
de cette ruvre même, el dans les limites des 
conventions privées entreles ayanf-droit. »

•

Unenonvelle soricté de l’holographie vient 
de se former à Chartres, sous le titre de 
Photo-Club Chartrain.

Les Membres du bureau sont:
M NI. Ilurlanlt, président; Artus, secrétaire:
Rocault, trésorier ; Courage, de Stu Beuve,
Soulié, Tafforeau, Fenouillère, membres.
Siège social, atelier et laboratoire, 45, rue 

du Soleil d’Or.

La ocicté Photographique cle Centre (à 
Bourges) forme une collection de phiotogra- 
phies documentaires concernant le centre 
de la France et particuliérement le Berry ; 

1 elle fait appel à tous les photographes ama- 
leurs ou professionnels qui voudraient bien 
ni fournir des documents, avec notice autant 
que possible,

-
N. .. Vomis (5el 17, rue Mavel,Consin- 

leur de machines à imprimer et pour la 
photocollogmaphie) annonce qu’il s’i st orga- 
nisé de façon à donner des levons démons- 
tratives des procédés suivants:

a. Photographie au collodion humide pour 
la reproduction ;

1 . Procédé de photogravure au bitume 
(photogravure au trait;

C. Procédé a Talbamine bichromalée;
«. l’rocede émail pour similigravure (pho- 

lotypogravure):
c.P’rocéde phototypineiphotocollographie) 

a la gelatine bichromatéc.

*

Une exposition photographique organisée 
par la Société Lorraine le photogrephéc. se 
tiendra à Nancy du 28 mai au 13 juin 1898 
inclusivement.

Ir" Section. — (hwrres photographiques, 
mitenrs. — (Sont admis les amateurs de 
tous pays.)

2 - Section. — Exposition rétrospectice 
comprenant tous les appareils anciens et les 
épreuves obtenues avec ers appareils depuis 
les premiers essais juseu’à la mise en ouvre 
de la plaque au gélatino-bromure exelusi- 
vement.

Dans celle section, les appareils.le matériel 
et les épreuves seront admis, quel que soit 
leur pays d’origine el la nationalité de leur 
détenteur actuel.

3 Section. (Euvres photographiques de 
professionnels. — Ne seront admis à exposer 
dans l’nine on l’autre des quatre classes de 
celle 3- section que les constructeurs, indus- 
triels, commercants ou professionnels appar- 
tenant à la légion lorraine (Meurthe-et- 
Moselle. Meuse, Vosges, terriloirede Belfort).
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1 à toute ouverture. Distance forale réduite, rapidité six fois 
plus grande. Faits pour les expositions rapides à l’ombre. 

Type Idéal Universel MOINS CHER 

3 LENTILLES NON COLLÉES melfleun

Case réservée à la Publicité 
des

NOUVEAUX APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
perfectionnés

DE LA MAISON CADOT
Constru cte u r

PARIS. - 33, rue Piat. 33. — PARIS

ARGUS JUMELLE!!! ARGUS JUMELLE!!
Appareils à magasin de 21 

plaques 6 1 2x9. L’ARGUS 
JUMELLE possède le magasin 
le plus réduit de tous les appa- 
reils qui existent.

Prix........... 90 fr.
ARGUS à magasin ren­

trant de 12 plaques 9.<12.
Prix.................. 110 fr.

Ampliateur permeltani d'agrandir 
les petits clichés en 13-18.

Prix. . . 45 fr.: ou en I8X21. Prix. . . 60 fr.
Petit Ampliateur pour clichés de Vérascope 

grandis au format ile Slertoscope onlinaire ou en format de projection 
Prix 45 fr., noyer ciré; 50 fr., noyer verni 

MARCO-MENDOZA, Fabricant breveté
148, Boulevard Saint-Germain. PARIS - Envoi franco du Catalogue sur demande



Machine à écrire « DACTYLE » Chemin de fer de Nord
MODÈLE 1897. PRIX: 250 fr.

Poids : 3 kilog - 84 Caractères
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PRIX : 300 fr.
Poids: 3 k 500
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ROBUSTE 
RAPIDE

Paris à Londres, via Calais ou Boulogne
Gin services rapides quotidiens dans chaque 

sens. Trajet en 7 heures. Traversée en une heure. 
Tons les trains comportent des 2me- classes.

In outre, les Imains de malle de nuit partant 
+le l'aris pour Londres et de Londres pour Paris 
à 9 heures du soir, et les trains dejour partant de 
Paris pour Londres a 3 heures 15 du soir, et de 
Londres pour l’aris à 2 heures 15 du soir, vià 
Boulogne - P'nikesione, prennent les voyageurs 
munis dle billets de troisieme classe.

O. ROCHEFORT. Ing. des Arts et Mentir.. Constr.

46, boulevard Haussmann, PARIS

, ®

Anc Maisons DESSOUDEIX et BAZIN 

LUCIEN LEROY 47‘RKCR‘RWCher 
Con-tructeur ilu 

" STEREOCYCLE ‘ 
de la déicetive xysr

A. LONDE ’
de F'obturatenr

“ LE SATURNE "
«le Foltursteur

LONDE-DESSOUDEIX
Catalogue Franco ;

APPAREILS pour RAYONS x ACÉTYLÈNE

Départs de Paris 
, Vià Calais-Douvres, 9 heures, 11 heures 50 «Lu 
i matin, el. 9 heures du soir.

Via Boulogne-Folkestone, 10 heures 30 du ma- 
| fin, et : heures 15 du soir.

Départs de Londres
Vià Douvres-Calais, 9 heures, 11 heures du 

matin, et 9 heures du soir.
Vià Polkestone-Boulogne, 10 heures du matin, 

et 2 heures 15 du soir.

Services officiels de la Poste
T.a gare de P'aris-Nord, située au centre des 

affaires, est le point de départ de tous les grands 
1 express européens pourlAngleterre, l'Allemagne, 
| la Russie, la Belgique, la llollande, l’Espagne, le

Portugal, etc.

Fabrication spéciale de

CHASSIS A. DARLOT
Opticien-Constructeur

en tous Métaux, toutes mesures, 
vernis ait four, oxydiis, etc.

Châssis à Canelures, à Ressorts, 
à tringl s. Châssis sur plan

Outillage mécanique pour toutes mesures

Cadres en métal verni pour viseurs

Albert POSSO, Mécanicien
Dicorynge de tous midiau

73, rue Mouffetard (près le l'anthréon) 
PARIS

L. TURILLON, Suo
ÎPlanigraphes Anastigmats
DISSYMÉTRIQUES 1:9— SYMÉTRIQUES 1:75

Catalogue général contre 15 cent. en timbres-poste

PARIS — 125, Boulevard Voltaire, 125 — PARIS

63, Avenue des Gobelins, Paris

Constructeur Mécanicien Breveté s. g. d. g.

Détective 9, 12, objectif rectiligne extra-rapide. mise 
au point, obturateur à vitesse variable, pose, instantané, 
déclanchement à la miain et à la poire pour opérer sur 
pied...................................................................................... 95 fr.

Le même, avec objectif eiss.................................... 220 fr.
Objectif simple achromatique.................................. 48 fr.

de construction très soignée; tous nos appareils sont absolu- 
ment garantis.
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Participation de l’Autriche

tographie. Te Nrimistre du commerce de

Ponseiter proffes, directeur de la wronhaie, 
le conseiller Volkmer, le conseiller Wiesner, 
professeur à l'Université, et le conseiller 
docteur Eder, directeur de l’Ecole impériale 
Est deVorde au docteur Eder.

Dans sa séance du 29 janvier, le Comité 
d’admission de la classe de photographie, 
pour l’Exposition de 1900, s’est divisé en 
ald nomination de leurs présidents et secré-

1re section. Photographie scientifique. Pré- 
sident: M. Marey; secrétaire: M. Louis Gas- 
tine; membres : MM. le docteur Barthélemy,

2e section. Photographie d’amateurs. Pré- 
sident : M. Maurice Bucquet ; secrétaire : 
M. Londe; membres: MM. Audra, Balagny,

3e section. Photographie professionnelle. 
Président: M. P. Nadar ; secrétaire: M. P. 
Boyer; membres : MM. Bellingard, Braün, 
Cheron, M. Deroche, E. Levy, P. Petit, Pirou.

6 section. Ebricants. Résident M Mal:

MM. Dubouloz, Hermagis, Lumière, Molteni, 
Fusier.

M. Neurdein ; secrétaire: M. Huillard; mem­
bres : MM. Berthaud, Geissler, Quinet.

J temberger, Nadar, Percte Ateezoucytu sora

Exposition universelle
de 1900
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Ixométrie
suile t'f fin

- y:
: - —
 - y 7 ~ — 1 3 3

Le lube est installé a une distate mnesurée / au-dessus d’une plaque photographique 
enveloppée de papier noir. Sur la plaque-est posée une feuille de plomb de I""" d’épaisseur, 
perforée de trous disposés en damier. Des feuilles ci étain ont été appliquées sur ces frous, 
de telle sorte que. par exemple, les trous de chaque file allant de ganchie à droite soienteon- 
verts de feuilles en nombre respectivement de

0. I. 2. :, 5. 7, lu. +...
Chaque file est recouverte enfin d une bande de plomb que je puis enlever rapidement.
A côté du damier, le long de la ligne des opacités O, une surface rectangulaire est 

complètement protégée par la feuille de plomb et ne sera jamais atteinte par les rayons X.
Les choses étant ainsi disposées, je mets le tube en activité, l’enlève la 1m bande de 

plomb durant, par exemple, 17 , puis la 2" bande, pendant 12", puis la 3- bande, pendant ?", 
la i bande, pendant 5", la 5 bande, pendant 1o". Enfin, j’éteins le lube. Tous les trous ont 
posé :

I . 12 7 Ô I n- 71 ’ dans la l lile
12 74510=5" .... 2* -

71510=22" — : —
5 10=15" — - -

10-10 — a
Je transporte alors la plaque photographique dans le laboratoire rouge. Je l’enveloppe 

d’un châssis portant des trous, 5 par exemple, le long du rectangle qui tout à T heure a été 
complètement protégé contre les rayons X. le couvre ces trous. Je dispose ma plaque à 
quelques mètres L. devant une bougie allumée el brilant bien. Je démasque successivement 
les trous comme il a été fait sous le flux de rayons N. Sous ces trous, la plaque aura posé 
successivement 51, :, 22, 15, 10 secondes, le développe alors la plaque et après fixage, 
lavage, séchage, je la coupe en bandes quimepermettentdejuxtaposer étroitement 2 à 2 toutes 
les taches obtenues qui pourront avoir la forme de cercles de 5mm de diamètre. Nous avons 
tout ce qu’il faut pour; 1" Mesurer en bougies décimales l’intensité du lube; 2" Mesurer la 
pénétrance du tube pour l’une quelconque des épaisseurs d’étain employées.

[" Puissance du tube. Je suppose que la tache n° 3 donnée par la bougie soit de mème 
opacité que la tache II ‘ 1 donnée par les rayons N, au travers de l’épaisseur zéro d’étain.

Appelons, l’intensité cherchée du tube et I celle de la bougie employée.
Téclairement produit par le tube à distance / est

l.a lumination produite dans les 15" de pose est

La lumination produite par la bougie à distance L, en 22", est

Les deux taches ayant même opacité doivent avoir reçu même lemnination: donc. sa 
donné par l’équation

1

d’oi

D’antre part, on sait que la puissance graphisne d’une bougie stéarique de « l’étoile
de 6 au paquet, est de une demi-bougie décimale.

Ixométrie, par M. Abel
Buguet
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 Le bougies décimales ou pyrs.

l’ai dit plus haut qu’on pouvait déterminer par l’ixomètre fluorescent, l’intensité d’un 
tube en bougies décimales. Il sulfit pour cela qu’on ait noté la dislance D d’ou le mot lumi- 
leux cesse d’etre lisible et d’avoir exécuté avec le même tube, dans les mêmes conditions, 
l’expérience de mesure graphique décrite ici même. On sait alors qu’un tube de .r bougies 
décimales permet la lecture à distance D. Tout tube qui permet de lire à D) aura donc une 
puissance de r bougies

Celui 
décimales.

(pti ne permettra la lecture quh distance « aura pour intensité . liougies

2° Pénétrance du tube. — Je constate par exemple que la 2... lachie de la 1* lile est 
égale à la I" tarhe de la y* file. Jeu conclus qu’une feuille d’étain a laissé passer du faisceau

de rayons X incident une fraction égale à 
rapport des poses des * et Ier files.

Il a donc passé 7, ou — des rayons N incidents, au travers d'une: soit environ 10

feuille d'étain. To est la pénétrance du tube pour l'étain sous l'épaisseur de la feuille 
employée.

Conclusion. — Lorsque l'on connalira le rapport de l’opacité d'un sujet à radiographier 
à l’opacité de la feuille d'élain, il suflira que le constructeur ait fourni la puissance et la pé- 
nétrance du tube pour qu'on puisse calculer la pose.

Les tubes d'ailleurs changeant beaucoup à l'usage, le radiographe devra de temps en 
temps déterminer les constantes de ses appareils.

Quant à l'opacité relative du sujet, elle résultera d'expériences antérieures ou bien devra 
être déterminée spécialement.

(Photo-Jonesee)) Abel BCGUET.

RECETTES & PROCÉDÉS
Préparation à chaud des solutions 

photographiques

Beaucoup de nos collègues se servent de 
casseroles émaillées pour préparer leurs 
bains de développement à l'hydroquinone et 
à l'iconogène. Je leur conseille d'abandonner 
celle manière de procéder et de se servir 
uniquement. pour ces préparations, de vases 
en porcelaine.

Il arrive en effel que l'émail contenant des 
sels de plomb se détériore et se décompose: 
les bains deviennent alors d'un aspect boueux; 
ils perdent leur énergie; les glaces qui y sont 
plongées prennent un aspect voilé et se cou- 1 
vrent de taches visqueuses qu'il est impos- 
sible de faire disparaître.

Afin d'éviter tous ces inconvénients dont je 
puis certifier la réalité par une triste expé- 
tience, il est bon de faire les bains dans la 

capsule employée ordinairement pour les ma- 
nipulations de chimie.

(Soriitdienenavixei II. 3.
•

Etiquettes sur objets en verre
Pour faire bien adhérer les rtiquelles aux 

flacons et aux lames de verre porte-objets du 
microscope, il est bon d'ajouter une petite 
quantité de sulfate d'alumine à la colle de 
gomme ou de dextrine. La préparation sui- 
vante est très convenable : on dissout 2 gram- 
mes de sulfate d'alumine dans 20 grammes 
d'eau, eton ajoute cette solution à 250 grammes 
de mucilage de gomme (gomme, 2; eau, 5).

On peut encore écrire directement avec 
l'encre sur le verre : après dessiccation, 01 
recouvre l’inscription avec une légère couche 
de baume du Canada dissous dans le benzol 
ou le chloroforme.

(Répert. de phoe'nercie).

Recettes et procédés
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Bain de virage sans or

Eau............................................................ 1000*
Carbonate de sonde...........................
Acétade de plomb.............................  11"
llyposulfite de soude........................... 170 ‘

I: Detettente si potousplté, Jikovo).

Durée de la pose
\ oiei quelques indientions qui peuvent être 

fort utiles .’i l’amateur commençant :
Quand on développe une plaque, on recon- 

ait que le négatif est insuflisamment exposé:
I Si l’image n’apparaît pas dans le temps 

normal que l’expérience a fait reconnaître 
necessaire au développateur dont on se 
sert:

2° Si, en apparaissant, les lumières vien- 
nent longtemps avant les demi-teintes;

3 ' S’il y a nécessité d’ajouter un peu d’accé- 
lérateur;

1 Et, quelquefois, si le négatif commence 
a se voiler avant que les détails aient apparu.

Un négatif est surexposé:
I - S'il apparaît vivement avant le temps 

voulu ;
20 Si les lumières et demi-teintes appa­

raissent ensemble;
30 S’il y a lieu d’ajouter du bromure ou 

quelque autre modérateur.

En examinant le négatif fini, on voit qu'il a 
été trop peu exposé:

1. Si le négatif est dense, les contrastes 
trop grands et les ombres sans détails;

20 S'il est léger avec des contrastes pro- 
portionnellement trop forts;
: S’il est léger avec les degrés ordinaires 

de contrastes.
Un négatif est surexposé également:
lu S'il est léger, sans force avec abondance 

de détails et tendant au voile et an brotil- 
lan;

2. Sil esi dense et sans contrastes;
Ces remarques s’appliquent aux dévelop- 

pateurs en général, el T'on ne doit pas 
oublier quels sont les degrés de contrastes 
existant dans le sujet photographié.

Dans le développement au pyro, on peut 
user d'une certaine latitude dans la propor- 
lion de l'eau, puisque le plus ou moins de 
densité résulte de là.

Une autre règle générale s'appliquant au 
développement au PyrO est celle-ci :

Si l’image ne se voit que par transparence 
au dos du négatif, il est surexposé; si on ne 
l’aperçoit que sur la face, il est insuflisam- 
ment exposé et si on le voit des deux côtés, 
l'exposition est correcte.

Celte indication ne peut cependant pas 
s'appliquer à toutes les plaques.

(tateur phofographe). A. IIANDS.

* -

Expositions & Concours
Concours artistiques et littéraires d'Annonay

La troisième section de la partie artistique de ces concours sera réservée à la photo- 
graphie el aux amateurs seulement. Les épreuves de portraits et paysages du format 
9*12 et 13 18 seront seules admises à concourir. Les envois et adhésions doivent être 
adressés à MM. Antoine André, rue Badinaud el Joseph Décombe, place de la Liberté, 
secrétaires, pour le 30 avril 1898.

Les organisateurs exigent un droit de concours de un franc par épreuve envoyée. 
Toute demande de renseignements devra être accompagnée d'un timbre de 15 centimes.

Société honfleuraise de Photographie

A 1 occasion du congres organisé à HTontleur par la Société d'Ethnographie nationale et 
d Arts populaires de Paris, la Société honfleuraise organise une Exposition de photographie 
qui aura lieu pendant le mois d'aon! prochain.

Expositions et
concours
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Des prix en objets d’art, médailles et diplômes sont mis à la disposition du Jury. Ce 
concours sera national et comprendra 3 sections : A. Concours entre Sociétés d’amateurs : 
B. Concours individuel entre amateurs: C. Concours individuel entre professionnels. Toulrs 
les photographies devront se rattacher à l’art normand : sites, monuments, types, meubles, 
estampes, foires, etc., etc.

Adresser les demandes de renseignements à NT. L. (iollinel. secrétaire de la Société 
honfleuraise, rue Bucaille.

•

Union nationale des Sociétés Photographiques de France

A l'occasion de la 7e session de cette association, qui doit se tenir à Nancy du 27 au 
31 mai, un certain nombre de concours sont ouverts entre les membres des Sociétés qui lui 
sont affiliées.

Ces concours formeront six sections :
1* section : Épreuves positives réparties en 4 groupes.
1*r, la note artistique; 2r, le procédé; 3", la note scientifique; 1°, les applications indus­

trielles.
2" section : Diapositives pour projections.
3e section : Eprcuves stéréoscopiques sur verre et sur papier. Délai d’envoi pour ces 

3 sections : 25 mai. Société Lorraine, 21, rue Sellic r, Nancy.
1° section : Communications relatives à des procédés nouveaux ou à des procèdes qui 

sans être absolument nouveaux, ont fait progresser la photographie ou sont appelés à la 
faire progresser. Délai d’envoi pour celle section ; 9 mai. Société Française, 72, rue des 
Petits-Champs, Paris.

5- section : Nouveautés photographiques de fabrication française créées depuis la session 
de Reims. Délai d'envoi : 25 mai. Société Française, 72, rue des Petits-Champs. Paris.

6e section : Concours d'épreuves dont les clichés auront été faits au cours de la session 
de Nancy, ou dans les excursions hors session.

*

CHAMBRE SYNDICALE 
des Fabricants et Négociants

En Appareils, Produits et Fournitures photographiques

Séance du 8 Mars 1898

La séance est ouverte à 9 heures, sous la Présidence de M. Dubouloz, assisté de MMI. Nolteni, 
président d’honneur; Mantois, vice-président; Charles Mendel, secrétaire; begen, secrétaire- 
adjoint ; Mercier, trésorier.

Membres présents :
MM. Derepas. Demaria, Giroud, Merville, Delbosque, Vavasseur, d’Espagne, Duplouich et Ilenry 

Echassoux. Turillon, Jarret, Grieshaber, Faine, Recb, Itoussel, O’ Ludvick.
Assistent à la séance : MM. Mendoza et Gastine.
S’esl fait-excuser: M. Bonnard.
La Chambre adopte sans discussion le procès-verbal de la dernière séance.
M. le Président félicite M. Molteni du récent mariage de Ni Nolteni et se fait l’interprète de 

a Chambre en lui renouvelant, à celle occasion, l’assurance de la profonde sympathie de tous sus 
collègues. Il regrette de ne pouvoir rester sur celle impression agréable et d’avoir à faire part de 
a porte cruelle que vient de faire M. Demaria en la personne de sa femme. La Chambre s’associe 

aux regrets de son Président, et décide quinne adresse de condoléances sera envoyée officielle- 
ment à M. Demaria.

M. Dubouloz annonce que le vm>i formule recenment par M. Paul Chaux,en ce qui concerne la 
diminution des taxes postales dans certains cas particuliers, a été transmis à M. le ministre du Com- 
merce. Il donne ensuite lecture de la correspondance et dépose sur le bureau:

Une lettre de notre collègue M. Véra, regrettant que son état de santé ne lui ait pas permi- 
d’assister à notre banquet.

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques
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L.rftre de M. le ii ini-tr du Commemei rmerrisnt de l’envoi de la médaille commémorative qui 
lui a ete remise

Leltre de M Coulel remerciantla t’hmmubre del’invitalion guilui a été faite d’assisten au banquet 
et lu felicitant du succès obenu par la féle du Iravail qui l'a suivi.

Gireutaire de la Société Lorraine de Phmolographie annengant que les délais l’adhésion à T’Ex- 
position de Naney sot reportés an 30 tvril.

1 u numéro du Bulletin mensuel de la Chambre de Connueree Trancaise de Milan et une circu­
laire de celle meme chambre appelant l’attention du Syndicat sur la possibilité de réduction des 
larifs en vigueur dans les relations entre la France et les Eilats-I’nis.

M M. Dhouloz et Turilion chargés de présenter à M. Chardon les vieux de la tiliambre en ce qui 
concerne le droit de photographier a l’Exposition de 19010, sont heureux l’annoncer que leur 
démarche a reçu le plus bienveillant neeueil et que notre demande sera prise en sérieuse consi- 
dération.

L’ordre du jour appelant le vote sur l’mulmission de nouveaux membres, M. l’lanelion est admis 
a l’unanimité.

Nous devons à notre collégne M. Derepas une douzaine de nouvelles adhésions de membres 
correspondants:

MM. Pa il Naillan A (munnes. Vi olas A inrey, Gayron A Chateauroux, Le Moigne a Argentan, 
Deganl i Nice. ITalipré à Rouen. T’aillefer à Pan. Dollé * Laon, Isertrand a Menton, C’landius 
Couton à Nice, Bonis A Montanban. Regnanli à Toulouse: et : M. Rteeb, celle de M. P. Sexez à 
Rennes.

3. (imilleminot demande à faire partie de laChambre. — M Roux, de la mé-me maison, apparte- 
nand déja a noire syndicat, celle demarche soulève une intéressante question et on iloil se demander 
si deux ou plusieurs assories peuvent en faire partie, chacun pour son compte particulier. Celte 
question est résolue par la négative et tout le monde est d’accord sur ce point qu’nne maison de 
commerce ne doit pouvoir donner qu’une voix et par suite ne doit être représentée dansla liste des 
membres que sou- la maison sociale compiete.

M. Dubeloz adresse de nouvemnx remerciements : M. Derepas qui vent bien socemper d’une 
facon si active et avec un tel suerès des intérélsde la Chambre et fait remarquer que si chacun des 
membres voulait bien n-er de son influence auprès de ses correspondants, nous aurions bientôt un 
nonbre adhérents suflisammenl élevé pour que la Chambre puisse s’occuper utilement et avec 
chances de sureés de la question du rrlévemenf des prix. Il est décidéque, dans ce but, de nouvelles 
cirenlaires vont èlre imprimées et distribuées.

I .a Chambre accepte l’offre de M. Dubonloz d’une paline destinée i être offerte en prix aux 
éléves tes cours de pholographie qu’elle a fondes. Elle prend note également de I:1 proposition 
faite par M. Charles Mendel de disposer, lans Te meme but, d’un certain nombre d’exemplaires 
d’ouvrages ile son Comiploir d Editions * Les Lettres sar le Photographie» par 1.. Girard, ouvrage 
iila-tré «I quiconvienl essentiellement pour eel usage. Il remettra It exemplaire pour chicun de- 
cour- M. A. reierolfre également desexemplaires deson ouvrage « l’iregre et Firuge » et M. Gastine 
des abonnements gratuites à « La Photographie Francuise».

Ce- dons venant s’ajouter aux tuédaill s offerte- par le symlicat et éventuellement à celles qué 
pourront offrir individuellement ses membres, constitueront un stock de récompenses de nature à 
encourager les élèves des cours du soir.

L’ordre du jour appelant la discussion des conditions du Concom’s de photographie organi- 
-é par la Photographie F’rancaise, organe officiel lu syndicat et la Chambre désiran! s’associer i 
ce concours propose a A. Louis (instine. Directeur et propriétaire du journal, qui l’accepte avec 
reconnaissance, de prendre ce concours sous son patronage. Un conséquence, la Chambre Fyn- 
dicaledécide d’allouer aux lauréats un certain nombre de médailles it l’exclusion de toutes récom- 
pensesen nature et l’adresser, après une pemière sélection, un diplôme à toutes les personnes 
dont les épreuves seront arcepiées en tous formats.

l’organe du syndicat, la Photographie Française, publiera les détails du concours qui sera 
clos vers la fin ile l’année,

M. Molteni soumet à la Chambre les comptes du banquet et fait constater que les dépenses ont 
été légérement supérieures aux recettes. La dillérence est de 70 francs auquels viendront s’ajouter 
bien entendu, les frais ile location de la salle que M. Mercier n’a pas encore réglés. M. Dubouloz. 
fait remarquer qu’il n’y a pas lies de singuiéler à ce sujet pour les finances du syndical, étant 
donné sue 1015 allons rentrer, sous quelques jours, en possession du relicuat de i’Exposilion de 
Bruxelles, reliquat dont le montant nous sera versé par M. Poulenc et dont l’importance est de 140 
francs environ, c’est-a-ire i peu près égale au dleticit que nous a donné la fête du 11 Mars.

L’ordre du jour étant épuisé Ia séance est levée à 11 hi. I 2.

Le Président : .1. D110010% Le Secrétaire : CHARLES MENDEL.

IMPORTANT Tous les changements apportés aux annonces doivent èlre 
envoyés A la Direction du Journal un mois d’avance, et 
parvenir avant le 15 du mois, dernier délai.
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